
Cynthia, Ingénieure ESITC, actuellement ingénieure généraliste en contrôle 

technique de bâtiment, promotion 2007 

 

1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certains !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 
 

Je me présente, Cynthia, 24 ans, j'ai été scolarisée au lycée SARDA GARRIGA de 2004 à 2007 en 

filière S option SI, où j'ai obtenu mon bac S SI avec une mention BIEN. Je me suis ensuite dirigée 

vers des classes préparatoires aux grandes écoles au lycée LECONTE DE LISLE à St-Denis en 1
ère

 

année en PCSI (Physique Chimie SI) et en PSI en 2
ème

 année. A la suite des concours j'ai intégré une 

école d'ingénieur de 2009 à 2012, l' ESITC Caen http://www.esitc-caen.fr/fr/ (qui est aussi 

accessible dès la post-bac) école spécialisée dans le Bâtiment Travaux-publics Urbanisme, où j'ai pu 

réaliser différents stages (conduite de travaux, bureau d'études structures, maîtrise d'œuvre).  

En 2012, j'ai obtenu mon diplôme d'ingénieur dans les travaux de la construction. 

A la fin de mes études en 2012 j'ai intégré une boîte de conseil en tant qu'ingénieur 

structures  chez CAMUSAT (calcul de structures métalliques) pendant 1 an et depuis août 2013, je 

suis ingénieure généraliste en contrôle technique de bâtiment chez 

QUALICONSULT http://www.groupe-qualiconsult.fr/ en région parisienne (équivalent de APAVE, 

SOCOTEC, BUREAU VERITAS), en quelques mots je vérifie la conformité des constructions vis-à-vis 

des normes, du point de vue solidité, sécurité, handicapé. 

 

2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre dans 

cette filière ? 
 

J'ai toujours préféré les matières scientifiques, d'où mon choix de la filière S. La matière SI, je 

l'ai découverte en Seconde, je trouvais intéressant de découvrir comment fonctionnait ce qui nous 

entourait et les nouvelles technologies. De plus, je savais que cela me servirait dans le cas d'une 

CPGE (classe prépa). La prépa a été une période assez difficile, on découvre une nouvelle façon de 

travailler, les cours sont intenses dans le but de réussir les concours à la fin des 2 ans.  

On choisit de faire une prépa, tout en sachant que l'on devra quitter la Réunion pour une école. 

Mais nous devons penser au long terme afin de tenir le coup, le jeu en vaut la chandelle. 

 

3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, 

votre indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile ou 

difficile ? 
 

J'ai quitté la Réunion après ma prépa, c'est-à-dire 2 ans après le BAC, je me suis installée à 

CAEN, où se trouvait mon école d'ingénieur. J'avais déjà pris mon indépendance à la Réunion mais 

c'était la première fois que je me retrouvais loin de mon île et ma famille. Arrivée en école, nous 

sommes vite intégrés car nous venons tous de toute la France (métropolitaine et DOM-TOM) et 

nous nous retrouvons plus ou moins loin de nos racines. J'ai pu retrouver un ancien de SARDA à 

l'école et d'autres réunionnais qui m'ont aidée à m'intégrer. 

Les conseils général, régional et CROUS accompagnent les réunionnais en mobilité à travers des 

aides pour les billets d'avion, pour l'installation, pour le paiement de l'école, je viens d'un milieu 

modeste et j'étais boursière, c'est aussi grâce à ça que j'ai pu m'en sortir et faire mes études. 



Le premier hiver a été assez difficile mais j'ai pu rentrer rapidement à la Réunion afin 

d'effectuer mon premier stage de 3 mois en conduite de travaux chez GTOI. L'école reste jeune 

mais sa formation est parfaite pour quelqu'un qui cherche à apprendre rapidement le métier et le 

domaine du bâtiment, les stages obligatoires sont très formateurs. 

Je ne peux pas dire que cela a été facile, mais j'ai été aidé par des amis, par l'école et par l'aide à 

la mobilité. La vie en métropole est différente de celle de la Réunion, on découvre de nouvelles 

cultures, un nouvel environnement, L'Europe est à notre portée. Je ne regrette pas une seconde. 

 

4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 
 

Je vous conseille de penser au long terme, essayer déjà de savoir si vous êtes plutôt formation 

courte (2/3ans) ou longue (5 ans et +). N'ayez pas peur de la prépa, contrairement à une fac, vous 

êtes très bien encadré, et le contrôle continu permet de ne rien lâcher, et surtout la récompense 

est là. La prépa vous laisse aussi 2 années supplémentaires afin de choisir un domaine, le métier 

d'ingénieur est très vague, énormément de domaines existent (chimie, bâtiment, aéronautique, 

automobile, bois, etc) vous aurez le temps de découvrir ces domaines et de choisir le vôtre. 

Pour les filles, n'abandonner pas un métier qui pourrait vous plaire parce qu'il est à dominante 

masculine. Je travaille dans le bâtiment et je sais rester féminine, d'aller sur des chantiers ne 

m'empêche pas d'avoir les cheveux longs et de porter des talons. 

Aujourd'hui je suis fière de mon parcours, j'ai eu un professeur au lycée, Monsieur Patrick YOU-

SEEN, qui m'a beaucoup encourager dans ma démarche, n'hésitez pas à demander de l'aide.  

Je vis à Paris et je gagne correctement ma vie. J'envisage de rentrer à la Réunion, une fois une 

expérience correcte acquise. Faire ses études et travailler en métropole, ne veut pas dire tirer un 

trait sur la Réunion. 

 

 


